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Prénom et nom Poste Dicastère 

Marc Kury Co-Président Diversification 

Emilie Beuret Co-Présidente Relations publiques 

Cyril Flury Caissier  

Corentin Marchand Membre Délégué à AgriJura 

Simon Stegmann Membre Production végétale 

Rémy Gschwind Membre Production animale 

Pirmin Bachmann Membre Engraissement 

Océane Varrin Membre Elevage chevalin 

Fabien Brahier Membre Politique agricole 

Christophe von Däniken Invité COJA 
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Edito  

L'année 2020 restera probablement gravée dans nos mémoires comme année 

étant une année très spéciale. En effet, la crise du Coronavirus a totalement 

chamboulé les habitudes de tout le monde et les projets pour cette année. Au mois 

de janvier, nous entendions parler dans les médias d'un nouveau virus qui sévissait 

en Chine. Nous étions loin de nous douter de l'ampleur mondiale qu'allait prendre 

cette crise sanitaire. 

Notre assemblée générale a eu lieux le 13 février en Ajoie. Nous vous présentions 

les projets pour cette année, principalement les actions autour des initiatives qui 

étaient au programme cette année et d'une sortie en octobre. Mais la crise a 

chamboulé l'agenda en repoussant les initiatives au printemps prochain et en 

mettant l'organisation de notre "sortie annuelle" dans l'incertitude. Notre 

assemblée générale du 13 février comptera parmi les "derniers rassemblements 

agricoles" de l'année car deux semaines plus tard, le conseil fédéral interdisait tous 

les rassemblements de plus de 1000 personnes. Et ce n'était que le début d'une 

importante série de mesures. Depuis ce jour, plus aucune grande manifestation n'a 

pu voir le jour, et personne ne peut pour l'heure annoncer une date à laquelle les 

rassemblements pourraient se dérouler à nouveau. D'ailleurs, ce mois d'août sans 

marché-concours est sans doute une grande perte pour l'agriculture jurassienne. 

Avec le ralentissement de l'économie, quelques éléments favorables à notre 

agriculture ont pu être observés. La population pris le temps de se rendre compte 

de la chance d'avoir une production de nourriture à proximité. La vente directe fut 

prise d'assaut. Les gens reprenaient le temps de se cuisiner des aliments régionaux 

et de saison. Les agriculteurs furent parmi les "héros" de la crise, car ils contribuent 

à la sécurité alimentaire. Les images de rayons de nourriture vides dans les 

supermarchés ont aussi fait prendre conscience à beaucoup de personnes que 

l'agriculture est importante et que nous ne pouvons pas dépendre totalement de 

l'étranger. Espérons que la population se rappelle de tout cela et que tout ne soit 

pas oublié dès que la crise sera totalement passée. 

La crise sanitaire a fortement influencé les marchés agricoles comme celui de la 

viande, du lait et des œufs. De plus, certaines exploitations ont connu des 

problèmes de manque de main d'œuvre. Les détails de ces changements vous sont 

présentés dans les pages suivantes. 

 

Pour le comité du groupe JAJ : Marc Kury 
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Les marchés agricoles et le Covid-19
L’ensemble de l’économie a été 

ébranlée par la crise sanitaire et il 

faudra probablement des années 

avant de retrouver le niveau connu 

précédemment. Certains secteurs 

ont été impactés plus que d’autre et 

de manière générale l’agriculture a su 

rebondir rapidement pour éviter les 

grosses chutes de prix. Il faut signaler 

que les marchés ont été fortement 

impactés par la fermeture des 

restaurants et des frontières au 

public pendant plusieurs mois. 

Marché de la viande 

Le marché de la viande de bœuf et de 

veau dont la demande est 

particulièrement importante pour le 

secteur de la restauration a souffert 

durant le mois de mars et d’avril. Fin 

avril, un rééquilibrage s’est produit et 

le marché a retrouvé un peu de 

stabilité notamment grâce à 

l’adaptation du marché vers la cuisine 

à l’emporté. Durant cette période, la 

viande bovine a bénéficié des 

allégements du marchés organisés 

par la branche et particulièrement les 

mesures de congélation. En raison 

des changements de consommation 

et notamment des fermetures de 

MacDonald, les trois marchés de la 

viande ayant le plus subit de la baisse 

de demande sont les vaches de 

réforme, le veau et le cabri.  

Dans le porc, le marché est resté très 

stable autant au niveau des quantités 

que des prix comparés à l’année 

précédente. Ceci s’explique par les 

habitudes de consommation 

différentes que pour les autres 

viandes. En ce qui concerne la volaille 

et l’agneau, l’ensemble du marché a 

été maitrisé par le contrôle des 

importations.  

Le commerce de détail, pour ce qu’il 

s’agit de la viande, a enregistré un 

taux de vente de plus de 28% 

comparé à 2019. Ces situations ont 
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démontré clairement les habitudes 

de consommation et leur 

chamboulement général quant aux 

consommateurs.  

Marché des œufs et du lait 

Le marché des œufs a connu une 

baisse saisonnière en avril mais les 

quantités produites étaient tout de 

même plus élevées de 5,5% comparé 

à l’année précédente. En ce qui 

concerne la consommation, elle a 

explosé pour dépasser la demande 

habituelle de 3.8 millions d’unités. Ce 

record a nécessité l’importation de 7 

millions d’œufs supplémentaire en 

avril comparé à mars. 

Concernant le lait, le marché 

international a eu un fort impact et a 

engendré des dégâts. En raison des 

stocks de beurre déjà très bas avant 

la pandémie et la demande qui a 

augmenté durant cette période, la 

Confédération s’est vue dans 

l’obligation d’autoriser 

l’augmentation du contingent 

d’importation de 1000 tonnes. Le 

marché européen du beurre et de la 

poudre de lait étant extrêmement 

mauvais, le prix du lait de central en a 

subi les conséquences en avril. Pour 

ce qui est du fromage, les 

exportations ont diminué en avril et 

les importations ont à leur tour 

augmenté quoique plus 

modérément. Nous pouvons, pour les 

produits laitiers également, constater 

l’augmentation de la demande dans 

le commerce de détail pour avril.  

De manière général, il faut 

comprendre combien les marchés 

sont impactés par le changement de 

structure de la demande. Il est 

particulièrement intéressant 

d’ailleurs de constater que les 

demandes habituelles des 
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restaurants n’ont pas été 

compensées par la même demande 

au niveau du commerce de détail.  

Toutes les informations sur les 

marchés de denrées agricoles sont 

disponibles sur le site 

www.blw.admin.ch → marché → 

observation des marchés → 

Deuxième rapport spécial sur 

certains marchés agricoles et 

alimentaires suisses (juin 2020) 

 

Source : www.viandesuisse.ch 
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Les familles paysannes et la 

main d’œuvre ! 

Les familles paysannes ont bénéficié 

de quelques soutiens notamment au 

niveau des marchés d’élimination qui 

ne pouvait pas avoir lieux. Pour le 

reste et étant majoritairement 

indépendantes, les familles 

paysannes n’ont bénéficier d’aucun 

soutien RHT ou autre Corona perte de 

gain, à part pour leurs employés dans 

certains cas. Très peu d’exploitations 

ont également bénéficié des aides 

transitoires crédit COVID-19 et 

COVID-19 plus. L’OFAG, l’OFC et le 

SECO sont chargés actuellement 

d’identifier les lacunes dont certaines 

branches souffrent par manque de 

soutien de la confédération.  

Dans d’autres domaines, certaines 

exploitations agricoles notamment 

dans les cultures pérennes comme la 

vigne et les cultures maraichères ont 

souffert du manque de main 

d’œuvre. Certaines exploitations 

dépendantes fortement de la main 

d’œuvre étrangère ont dû se résigner 

à trouver de rapides solutions. Dans 

notre région, ces problèmes ont pu 

être relativement restreints. 

Certaines exploitations ont 

néanmoins dû se tenir en 

quarantaine et cela a engendré 

certaines complications dans le 

déroulement normal du travail.  

Dans la formation, notamment au 

niveau de la FRI, tous les cours ont pu 

être donné sous forme informatique 

à distance et chaque apprenti a ainsi 

pu poursuivre sa formation.  

Les familles paysannes ont trouvé 

néanmoins quelques points positifs 

dans cette crise comme l’essor 

impressionnant de la vente directe. 

La plupart des marchés à la ferme qui 

ont pu s’adapter aux conditions 

imposées par le Covid, ont bénéficié 

d’une hausse des ventes 

spectaculaire. La réouverture des 

frontières et la possibilité de 

retourner au restaurant a ramené les 

consommateurs dans leur ligne de 

consommation initiale mais certains 

producteurs ont réussi à maintenir 

une part de marché plus élevée 

qu’avant la crise grâce à une bonne 

fidélisation.  
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Et l’avenir ?  

L’avenir au niveau du budget fédéral 

semble particulièrement compromis. 

Les coupes budgétaires que devront 

certainement être mises en place afin 

de réduire les dettes de la 

confédération impacterons les 

secteurs comme l’agriculture et 

l’armée. Le caractère exceptionnel 

attribué à la crise devra définir si les 

mesures de frein à l’endettement 

seront à respecter ou non ces 

prochaines années. La commission de 

l’économie et des redevances devra 

notamment proposer des solutions 

afin que l’ensemble de la Suisse 

retrouve une situation seine dans le 

futur.  

 

Agenda 2020 

L’agenda 2020 pour les JAJ ne compte par encore de date. L’évolution du 

Covid a compromis les rencontres du comité et influencera l’organisation 

d’une éventuelle sortie.  

 

Communications 

Les Jeunes agriculteurs du Jura souhaitent adresser un sincère merci à 

Michel Darbellay qui quittera son poste de directeur d’AgriJura à la fin de 

l’année. C’est avec grand regret que nous avons appris son départ mais avec 

une grande fierté pour notre région de savoir qu’il fera partie de la direction 

de l’Union Suisse des paysans. Nous lui souhaitons beaucoup de succès pour 

la suite et espérons pouvoir le rencontrer à différentes occasions.  

Nous tenons également à souhaiter la bienvenue au nouveau directeur, 

François Monin qui prendra ses quartiers à la fin de l’année chez AgriJura. 

Nous sommes certains qu’il sera à la hauteur de la tâche qui lui incombe et 

que la collaboration avec les Jeunes agriculteurs sera très constructive.  


